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plantes , j 'ai kalt 6e la lleur 6estinse à pro 6uirs !o
kruit , ce hu ' il 5 !» 6e plus agréable , 6e plus bril¬
lant , 6e travaille avec plus cl 'art . ba femme sers
la beur 6u genre bumaln.

moi tous les elemens 6e Is beauté , 6s I»
grâce , 6es vertus , 6s Is sensibilité , 6e la bienfai¬
sance et 6s ls 6ouceur . ^ rranger -vous , combiner-
vous pour plaire et pour encbsnter . fe voulois
rseer l 'bomine s rnon image , je n '

si pour Is keimn«
6 e uioâèle <iue le besu iclèal . l^u'elle soit ls plus
parfaite 6es creatures visibles , et s ' il se peut ls
plus beureuss!

<̂ ue son coeur bstts plus vite ^us celui 6e
l 'bomme ; ^u 'elle vive plus en rnoins 6e terns , et
rependsnt ĉ ue ss carrière sussi soit plus longue;
^ ue 6 es nerks délicats portent s tous ses sens clés
sélections rspi 6es ; cpis son pie 6 leger soit propre
s ls 6snse et ss blsncbe rnsin aux egresses ; cpre s»
taille elegante et ses membres srron 6is appellent et
peignent ls volupté par tous leurs rnouveinens,
«pu

' un 6 oux sstin les couvre et ne puisse être tou¬
rbe sans embraser le téméraire!

<̂ ue ses beaux )?eux soient le miroir 6e son
sme , c^u

'on ^ lise une rnà/Fente e^ n//e - tuenrs
boute : <p,e mème en se baissant , ils trabissent ses
sentimens secrets.

<̂ ue son baleine répande le parkurn 6e ls pè-
rbe , <̂ u ' on en voie le cluvet sur ses joues , <̂ ue son
sein éblouissant représente les globes célestes ; yu

' il
« 55re su 6esir ss première jouissance , s l 'enksncs
son premier aliment ; et yu

'on ignore s jamais



lequel clu père ou à lils il aura reuà I«? plus
lieureux.

<̂ ue ses lonAS cbeveux onclo ^ans er boucles ser¬
veur à tant cl' ap r̂ss cie voile et cle parure ; ĉ ue l ' sn-
ksnt nouveau nè puisse trouver sous eux un abri r
et yuancl le bssarcì , surtout ĉ uancl !» tenclresse les
entr ' ouvrira , «jus son ami voie le ciel ouvert
avec eux . ,

Oeve -toi , «lèesse , clont les cbarmes émeuvent
eelui même «jui ì ' a kormse ; va reiner sur l' bom-
nie «jui se croira le maître , parcs «ju

' il est le plus
tort , et «jui n ' est le plus 5ort cjue pour te mieux
cìsksnclre et te inisux servir,

le te clonus un besoin , l 'amour : une allaire^
l 'amour : un cîevoir , l ' amour : une récompense,,
l ' amour . ,,

On concoit bien «jus ce àek -cl' oeuvre à 'Oroma-
se excite I » jalousie â '^trimane . Oslui - ci , liclels à
son caractère , ne clemarule pas mieux «jus cle Aster
ce «pie son rival » lait . ^ .ussi ne mau «jue - t- il pas
cle souiller clans le coeur cle la lemme /cr -vmnte '

, «ju c

)>- lait Aerinsr I» Mais ces petits cie-
àuks sont si peu sensibles sujourcl ' lmi , et les lem¬

mes s ' en sont tellement corrrAses clepuis <jusl «ius
tems , «jue ce n ' est pas I » peine cl ' en parler , ni cls

rapporter I« cìiscours très -mslbonnêts à meàsnK
^ .rimsne.

àrsi/r rrir ( tires cle bambasssci»
«lu lorcl Macsrtns ^) .

l,a plupart clés maisons cìe l?àin n ' ont pc
'un et a A ? :
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sucune n 'en s plus cle cieux , et les rues cpri les Ze-̂

parent ont au luoius eent pieâs cle la ?ge . i^ussi la
ville est - elle très aèrèe , très - claire et irès -riante.

lbs premiè . e rue se prolonge en ligne clroits s
l ' occûlent , et ne s 'srrêts ĉ u ' au mur oriental clu pa¬
lais cle l 'lâmpsreur , appelé le mur jaune , à cause
«le la couleur clés brigues vernissées clu petit toit,
«lont co rnur est couvert . On volt à -Is-bois plu¬
sieurs èclikices publics (pii sont regardes coinine ap¬
partenant r» l '

làmpereur , et ĉ ui sont couverts cle l»
Dièine manière . Oes toits , entrecoupes par les
rlreminees , et décrivant par leurs sommets , com-
rne par leurs cotes , cle jolies courbes , présentent
un coup - cì ' ceil bien plus agréable czue celui clés lon¬
gues enblacles en ligne clroits . Ils sont ornes cl 'u-
ue inklnitè cle ligures , représentant soit clés objets
réels , soit plus communément cies objets cle t'an-
taisie , et , par un beau soleil , brillant comme cle
l ' or , ils saisissent l ' ocil par une apparence cle gran-
clsur dans nne partie ou l ' on n ' est pas accout rms
n Is cbercber . On voit près cle Is porte , clés ma¬
gasins immenses cle rix . Ln regardant cle Is sur
la gauclis le long clu mur cle la ville , on aperçoit
un bâtiment bort élevé , î ui s la Forme cl 'un obser¬
vatoire , et <pri a ete construit sons la dynastie pré¬
cédente , par l ' Lmpereur Vong - loo , à c>ui , cit - on,
l ' àin est redevable cle ses principaux embellisse-
rnens.

1.6 clevant cle presque toutes les maisons cle
cette rue , olkre -les boutiques peintes , dorées et
ornées comme celles cle l '

ong -cboo -boo , mais clans
un plus grand genre . (^ uelc^ues -unes ont cle lar-



!«.

Mr
'à,

ì lilL!

» t°i>,
^ fil-
iw !!,
tài,

I«
cou.

!rlei»
sbl-
ra 'û-
,>»
ôs-

-»-

M-
llM
«,W!

l>v!N'

ìtVlk-

.!>-»
'>

( «9 )

ges terrasses , couvertes cl 'arbustes et cle llenrs.

Devant les portes clés maisons sont suspenclues
nombre cle lanternes en corne , en nronsseline , en
sore on en papier , cle boriues si variees rpr

'on cll->

roit tzne les Lbinois ont tourmente leur imagina-
tion pour les inventer . lin clebors et en cleclans

«les bouticpres , sont étalées toutes sortes cle mar-
cbanciises.

Divers circonstances , autres Pie l 'arrivêe cls

ll' arnbassacle , contribuèrent à augmenter la louis

«Iont cette irnnrense rue etoit encombres . line pro¬
cession s 'avanoic vers la porte , et l ' babiilemeuî:
blanc cle toutes les personnes czui la suivaient , ns

pouvoit annoncer au prsnner coup - cl ' ceil à cies Eu¬

ropéens Pt
' une cérémonie cls noces . Mgis en vo¬

tant paroilre clés jeunes gens plonges clans la clou-
leur , on reconnut ĉ ue c ' stoit un enterrement ; et
bientôt après on en but plus pcrsuaclè encore , a lu

vue clu corps place clans une belle bière carrée,
surmontes cl ' un clais peint en couleurs vives et

gaies , et precèclè ci ' ètenclarcls eu soie cle cliverses

couleurs . Venoient ensuite clés cbaises à porteurs
«lrapses en blanc , on etoient les parentes clucle' lunt.

blanc e' tant en Obine consacre au cleuil , ou jt
evlte soigneusement cl 'sn porter toutes les bols «pr

' oiL

a a manikestsr clés seutimens contraires . cVussr

u ' en volt - on jamais clans les ceremonies clés maria¬

ges , comme on eut peu après l ' ocssion île l ' obser-

ver clans une noce . ba maries . cpre i ' ^ inux n ' a-
voit pas encore vue, ètnit portée clans une cbaise

magnllÌPiement clores , ornée cle lestons en ll,. crrZ
srtilrcielles . Llle êtoit suivie cle ses parons , cle ses
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smis St 6e ses serviteurs . . . . f .a foule hui rem-
plissait la rue n ' ètoit pas peu auAmentèe par les
IVIanclarins 6s 6istinction , hui us paraissent jamais
sans une nombreuse suite ; elle l ' ètoit Zur-tout par
les Aroupes 6e populace , hui environnaient les ven»
rieurs s l 'encbèrs , les marcbanâs 6 ' orvietan , le»
«liseurs 6s lionne aventure , les cbansonniers , les
joueurs cle gobelet etc . On assure hue l ' arrivèe 6o
I 'ambassa6e fournissait une ample matière aux bis-
toires , clont le peuple s '

empressa clans ce moment
rle repaitre sa curiosité . Il se rêpanclit hue 6ans
les prèssns portes à l 'Lmpereur , ètoit tout ce hu ' il
z« avoit 6sns les autres paps cle curieux et 6 ' incon-
nu jushu 'alors aux Obinois . On clisait gravement
hu

'entrs autres animaux , il ^ avoit un elspbant aus¬
si petit hu

'un sinAS et aussi courageux hu ' un lion,
et un coh hui se nourrissait 6e cbzrbon : rien ne
ressemblait a ce «pi

' on avoit vu jushue - là à l?elrin.
O'arrivee 6es étrangers excita une telle curiosité,
«pie tout le peuple se cìètourna 6s ses diverses oc¬
cupations , pour se porter en foule sur leur passa¬
de . Des soldats cbinois turent emploies , a la
manière 6es constables , pour le retenir . Ils ètoient
armes 6e lonAS kouets , 6ont ils avaient l ' air 6s
vouloir trapper le premier ranA , mais avec lesquels,
6sns le vrai , ils ne frappaient hue la terre . . . . .

Aussitôt hue le cartels 6e l 'amba8S36e kut par¬
venu au côte oriental 6u mur jaune , il tourna sur
îa clroite et trouva le quartier 6u norcl bien moins
tumultueux hue la rue hull venoit 6e suivre.
On ne vit plus , au lieu 6e boutihues , hue clés
rnsisons particulières dont ì' extérieur n ' svoit rien



ä « rernsrczusbls . Oevant ckshue msison ètoit un
«nur , ou uns toile etendue pour empecber les pas-
ssns cle voir dans Is cour on donne lâ porte de Is
rue . Oe mur est appels /e r/rur <ie reject . On
s ' arrêts vis -a-vis Is triple porte , hui se trouve Pis¬
ces à-peu -près su milieu «lu ruur septentriousl <lu
pslsis . 6s palais parut contenir clans son enceinte
Use etendue cle terrain tros -considerabls , hui n 'est

pas uni connue touts Is terrs environnante . On ^
Volt cle petites montaAnes d ' un abord tres -escarpe;
et les terres enlevées pour les kormer ont kait pla¬
ce a cle Arancìes ruasses d ' esu . Ou sein cle ces
lscs artmciels , «lont les bords ollrent une gAreable
irrsAularits , «

'élèvent cle petites isles couvertes cl ' ar¬
dre « , et cle jolis eclikces tres -variss . ^ u kaut cls
ces montagnes cle dauteur inégalés , sont bâtis les

principaux palais cls l'Lmpereur , dont l 'enssmblo
s un air «le kserie . Lur les sonnnitès les plus éle¬
vées sont cle grands ardre « , hui environnent clés
rnaîsons cl ' èts , et clés pavillons étalement bien en¬
tendus pour le plaisir et la solitude . L 'est un cls
ces pavillons «pai kut le tkeàtre cle la cruelle scène

par laquelle knit la race clés Empereurs , hui a-
voient kait construire et embellir co maAnikcprs pa¬
lais . On komme hue la kortune kavorisa pendant
huelhuo teins , comme si elle l' avoit destins à de¬
venir ckek cì ' uns nouvelle clvnastio , se prévalut,
vers le milieu clu cle «nier siècle , de la koiblesse de
la cour , cle sa corruption et de cette indolence hui,
plus encore hue le luxe , avoit conduit à leur rui¬
ne les dynasties précédentes . Il marcba contre I?e-
kin et se prssenta à ses portes , avec une arme»
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qu' il svolt d' abord réunie par I '

espolr de reKsnê-
rer I 'etst , et qu

' il sut conserver par le séduisant
appât à pillais . I . ' in fortune monarque kut fai¬
blement soutenu par ses sujets , et il n 'eut ps»
lui -meme asser d ' enerZie pour ksire resistance.
Mais anime de ssntiinens trop élevés pour se sou¬
mettre s un ennerni , qui avoit ête son sujet , et
détermine s sauver sa Kile unique du dancer de
§ e voir desbonorse , 1l Is poignarda cls ss proprs
main et Kult ss propre vie par Is cordon , danK
Un des pavillons dont on vient de parier,

x â n . i s.

-Kurte «lu vo^a^ s autour «lsr Falerrer äu ^ ala/r-
^ Aa/rte'.

17n vo ^ SASur parcourt une contree fertile en
merveilles . Lori dessein etoit cl'v Körner ses obser¬
vations ; ruais si dans ses courses il apprend que
dans un pa/s voisin , il se passe un êvenemens
remarquable qui fournira matière à ss curiosité;
que pour en être témoin il n ' s point de tems à
perdre , parcsque les mêmes circonstances ne se
renouvellent que de loin en loin ; alors il aban¬
donne un moment son objet principal , et ksit une
pxcursion dans la contree qui doit olkrir à ses veuzj:
des prodiZes êtonngns , mais passagers , lelle est
la conduite que je tiens aujourd 'bui . 7e vo ^aZeois
AU l?aIais -VAsIit6 , lorsque j '

appris que l?aris n 'stoit
plpK dsys l?srjs , mais sur la route du bois de



LouIoZne ; «pie routes nos belles allaient cbantsr à

îbonA - Obamp les matines cle Lvtliè e . lemurs , et

ins voilà clans les Obamps -bl ) ' sees , près la prills
cle Obaillot . 0 e' tolt le troisième jour 6s la céré¬
monie . le m ' attenclols à un spectacle brillant ;

^ u ' ai - je vu ? Des bacres crottes , cîes ebevaux êreln-
tès , clés cocbers cleAuenillès , clés carloles bien nii-
mêrotèes , bien enArelotèes , cpielcpres jolies voitu¬
res cpii , la veille , etoient cber le carossier , et ĉ u!

^ sont retournées le lenclemain . lìien ne ressem¬
blait mieux , enkin , à une promenaclo cle rentiers.
Il ^ avoit cependant cpiel^ ues élevantes , niais à

piecl , sans aucune espèce cle luxe clans leur toilette,
àssises sur clés cbaises , elles semblaient plutôt
être là pour voir cpie pour être vues . bm6n,bc >nA-
.Obamp n ' a présenté , ce .' te année , <̂ ue la caricature
cle ce cpc

' ll était autreb .is . Il kaisoit pourtant le

plus beau tems clu moncle . On eût clit <̂ ue le

printems avoit , ce jour là , convoque tous les

l^èpblrs pour célébrer l 'êpoc;ue cle sa renaissance.
lVIais est - il un beau jour ià oû l ' on ne peut vous
sclmîrer , lVIesclames ? be soleil avolt purAS l 'atmos-

pbère cle toutes les vapeurs czui auraient pu inter¬

cepter ses re ^ arcis. Il se promettait le plus cloux

plaisir ; vous aver trompe son attente : il ne vous

S point vu , et clspuis ce moment il cacbe sa tris¬

tesse sous le voile epais clés nuages . 8eroi » i ! cionc
vrai cjue vous boucler cet astre à «jui vous clever

vos pl isirs , et ĉ ue kulant son importune clarté,
vous uv prètencler briller cpr

'à la lumière clés cpûn-
«prets et à la lueur clés illuminations et clés 5eux

â 'srtikces ? O 'est une calomnie sans cloute ; autre-



ment vous t rie ? clouter cle Is solíâite âs vas cliar»
rues . lk.a vraie beauts n'a rien s crainclrs cln Aranâ
jour , et le soleil ne kart c ûs clonner un nouvel
éclat s la rose . Imite ? cette reins clés lleurs , s
^ui vous ressemble ? clêja sous tant <le rapports;
vo^e? comme elle ouvre son calice s ses rayons
bienkaisans . Recueille ? comme elle sa cloues in-
kluence , si vous voule ? , comme elle , conserver
votre kraicltsur.

l 'avois interrompu mon voyage pour aller vous
olkrir l 'bommaxe cl 'une sincère aclmiration ; vous
sve ? krustrè mon espoir , mais je n 'aurai point re¬
gret à l ' inutilits cle ma clèmarcbe , si vous àiZne?
probter cle mes conseils . le retourne su kalais-
ÜAsIits . II me reste encore ĉ uelcjues tableaux à
crayonner , après <;uoi je volerai sur vos traces a
k'rascati , à LaZatelle , à Irvoli , ou cìèja les arts
s ' occupent à parer la nature pour y recevoir votr^
aimable cortèZs.

Lxtraà 0« (par le <7o»rrn Vao^uer

kopbie arrive à karis , avec ses vinAt ans et
son cceur pur , loyal , tenârs et neuk . — Lon!
m ' alle?-vou8 «lire , un coeur neuk à vinAt ans ! —
Oui , citoyen , je vous pris cle croire czue toutes
les kemmes , meme à karis , n ' ont pas le coeur use
à vinAt ans . l 'entencls , moi , par un coeur neuk,
un coeur yui n 'a pas encore soupirs pour luarante-
cin <j objets cìikkerens ; czui n ' a pas cbanAS cl' incli-
naticn tous les mois , mais czui a conserve et nourri



ke premier keu à veritable amour . . . . . . . Lo/i/u
'e est

presentee clans un petit comité cle femmes aima¬

bles , c ûi l 'accueillent on ne peut pss mieux . LI-
!es l' invltent à un cliner ci' amrr , ou l ' an se piczue
àe rie recevoir sucun bomms . On cloit s 'x faire
ries consciences intêresssntes , et notre sexe n 'a

pas besoin ci'en être is témoin . bes convives se¬
ront : ^icuaà 'e , ^ «cr/räe , / . /re et

^îora ^re « >§op/ne.
Vous / vienclrer,ma belle , n ' est -ce pas ? O 'est

pour vous seuie ĉ ue nous nous réunissons toutes clncp
^ ucr'ncke à Lop/u 'e.

bl '
zc manquer pss , mon , SNA6 ! . . . lieAarcie clone,

Oloe , comme eiis est jolie ! quelle KZure celeste!
6/oe à Lopkrs.

Vous soupirer , ma cbèrs ! Votre ccnur est

Kros ; ob ! vous aver ciu cbaArin ! slier , vous
ri ' etes pas Is seuie !. . . . c ?/os rouprre sr/rrr.

^ . r
're « Lop/tt

's.
Vous nous ciirer ca ; vous nous canterer tout

La ; une conbclence en vsut une sutre ; nons svons
«omme vous , le cceur pris ; nous partagerons vos

peines ; vous partagerer les nôtres : rien ns nous

genera pour causer cle nos amours.
/ icrnu^ s äb/ -/rre.

Obacune cle nous a son amant . . , . . ^ .Iler , ma
belle ! les bommes sont bleu perbcles I . Nous

parlerons cle tout cels . . . . . ^ pres ciemaln à quatre
beures.

Router crn ^ .

manquer pas , rnon ange , n '
^ manquer

pas ! .



8oplne presents à ses cinq nouvelles amies
cieux joues frsicbes , colorées par la pucleur , sur
lesquelles on applique cinq baisers quelle aims-
rolt mieux recevoir «lu seul objet qui Is captive,
kille prencl conAS cle ces Dames et retourne cirer
elle , enivres clu plaisir cl 'svoir sitôt rencontre
cinq femmes qui s^ mpstbisent avec elle.

, , (^uoi , se clisoit -elle avec transport ? ^ peins
si -js mis le piecì clans la capitale , que cinq per¬
sonnes cle mon sexe prennent intérêt à mon sort,
partagent ms sensibilité , me conlient le secret cls
leur coour ! et la «lauce conlrance , la parfaite
union , clroses si rares en tout ps ^ s , règnent
cleja parmi nous ! . . IVlgis , en vérité , c 'est un
bonlreur auquel je ne «levois pas m 'attenclre ! On
m ' avoit cìspeint les femmes cìe l?sris comme autant
cle coquettes , se faisant un jeu cl' une alkaire «le
coeur ; et voilà que clans une seule maison , j 'en
trouve cinq fìclèles à leurs amans ! . . . . etc.

be jour clu clmer arrive : Lopins n 'a Aarile àe
manquer su renàr - vonr . bs coeur plein cle
! ' objet qu

' elle aàors , elle a Aranci soin cle prenclre
avec elle les clsrniorss lettres qu

'elle en a reçues,
s ' imaAmant qu 'entre femmes qui aiment , c ' est
une clouceur inexprimable que la liberts cle se com¬
muniquer les lettres clictêss par l ' smour.

Il.es cinq amantes cle ksris etoient cìêjà rassem¬
blées : Loplne les embrasse ; Zrsncl accueil : Lk!
bon jour , ma belle ! — lkb , bon soir , mon anAS!
bllr , bon jour , mon acìorabìe ! — blb , bon soir ,
ma cbarmsnte ! . , . . . On -line : la première clemie
beure se passe clans le silence , à cause clés clomes-



tiques ; enkn , l 'amour et les peines àe coeur re-
paroissent sur le tapis.

ltucr/rs à Lop^re.
Vous aimer , ruou gnAS ! faites - nous part cle

votre Situation . Votre ami est - il Arancl, bien kipt?
V.st-il brun ? blst -ll bloncl ? Lst -ll joli Aareon?
kist - il ricbe ? blst -il instruit ? Lsî - il dieu nê?
^ .- t- il cle l '

esprlt?
Four 's.

I '
iAnors tout cela , mais je sais c>u ' i ! est

tenclre , fiâèle , cìiscret , et j
'
espsre ^u 'il sera

constant.

^ .b ! la constance I la constance ! . . . . c 'est là
justement ce cjui fait le bonbeur cle la vis . Onmme
elle est bien avec ce cbapeau ! Ou aver -vous
cboisi ces rubans?

Lo/r/us.
Ils sont clu cbolx Ze mon ami . . . . . .

<7/oe.
II a à goût , votre ami , cl ' ailleurs i ! le prouve

bien , eu vous aimant . . . . . . mais il faut lui rester
bcìeUs , ma clrsre , prener -^ sarcle , Varis est plein
cle sêclucteurs . . . . . . ^ .ver -vous ciêjà ete au bal?

Hélas ! non , je n 'ai point l ' lmmeur clansante.
^ ,/rs.

le crois , c ' est l 'absence czui vous cbsArine . . . .
et moi clone , ma cbère amie , si vous savier tout
ce ^us mon coeur souffre . Allons , buvons à nos
amours . ^ propos Imcincîe , combien Za ^nates
vous bier à la bouillote?



( )
Drernr/e.

Vin At lours , je crois ; ma kor II etort terns , js
u 'avois pas le sou.

/ îsra/re.

Oornrueut àsnc ? k .ieiclss est rrclre pourtaut.
Luvrur/e.

Our , ruais II àonne tout s cette luire , à cpu3

j ' arrsclrersr les )?eux»
Drnn/

O ' est akkrsux , celts lulls n 'aiine «; ue I '
srAent.

sinteret est le seul rnodile cle ces keinines -la . . .
et elles vous parlent cl ' srnour ! . . . . . . . Ilàtons -nous
cle cliner , car j 'ai pronrrs cl 'etre cie bonne Ireure s
Un tire , et je veux ^ rSASAner ce ĉ ue j 'ar perclu
Lvsnt -Irier.

Lop ^re rnoclesternent.
Mais il ine seinble , s rnoi , yus , pourvu ^u 'orr

us sort pas àsns l ' inclÎAence , être arius âe ce c^u
' orr

srure est le parkait boniieur.
^îora/r '

«.
.̂ li , r^us c ' est bien vrail une lionnèîs rnecîio-

crite sukkit cpian -l on est rrclre clu coeur ris soir
amant . . . . . Vlais je n 'ai pas entenà arriver la Voi¬
ture cle Damon , à ' il croît hue j ' irai à piecì ls

jornâre su spectacle , il se tronipe . ls ne peux
plus karre un pas sans carosse.

On sclrève cls clrner : Loplrre pleure et caclrs

sou cìêprt ; elle retourne cliex elle eu cîrsaut:

, ,Lt vor'/à ^ ono / 'amour r/s à^ar/r / ,,
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sornette orê/ >e, ornée cl 'une pointe de 6cbu.
Lette coilkure , qui tient du néglige et cle la

parure , se porte communément en blanc , et quel¬
quefois en bleu - ciel on rose . La passe , arrondis
d' un côte , laisse ecbapper de l autre uns saillis
qu

' on remarque aujourd 'bui à la presque généralité
clés clispeaux à la mode . lìien cle plus cürninun
que ces espèces cl' irrégularités , iì .ussi est - ce pour
nous un travail que cle caractériser uns korins
quelconque . 11 semble que les modistes n ' ont cì 'au-
tre but , clans leurs procluctions , que cle nous
àra -sporrrte/ -. Hies croient avoir atteint le com¬
ble cle la perfection , quand leurs cbek - cl' ceuvres ont
le rnèrits cle ne ressembler à rien.

Dans les bonnets cle crêpe , il est asse ? cì' usage
cle jetter un petit licbu parmi la draperie . La pointe
en est borclêe et places tantôt dessus , tantôt cle
côte ; mais toujours à contre -sens.

Les robes n 'olkrent encore rien cle nouveau
clans leur façon . Llles se ressemblent à-peu -près
toutes huant à la forme , st s ' il / a quelque diver¬
sité , ce n 'est que clans les mancbes , qui sont
courtes ou longues , froncées ou pincées . La gar¬
niture inférieure présents quelquekois des singula¬
rités . On ^ a vu des arabesques , des losanges,
des trèfles ; on ^ voit aujourd ' bui des pics . On ^
a voulu trouver des emblèmes , le ne sais trop co
que presage dans la cartomancie un as de pic . Mu¬
tant que je puis conjecturer , il annonce le plaisir.
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Is bonlieur . Sous ce rapport , uns Aarniturs Zs
pics seroit d 'un favorable augure.

I^s llZure de cs lXlumêro tient à la rosin un
«cran . tl 'est qu

'en elket Is Dams qui noirs s servi
rie models en avoir nn . Llle etoit aux troisièmes
loAes du tbêàtre Italien , et nous présumons qus
c ' êtoit pour se Aarantir cle la reverberation cln lustre.
l>lons n ' aurions consiclere cette particularité qus
comme nne fantaisie , on tant au moins comms
nne precaution nécessites par une vue toible , si
nous n ' avions vu plusieurs personnes en lairs Is
meine USSA6 . I .e terns cle porter clés éventails fer»
rans cloute bientôt clisparoitre cette innovation.

8i - Lei ' Lei . L5 DL x ^ ilis.

I/arcteur ĉ anr sorr menace , opéra en un actê^
rlonne le 3c> Mars au tbêàtre cle la rue »
eu le succès le plus complet.

I/intention cle l 'auteur , comme on le voit par
la contexture clu plan , a etè cle caractériser le poë-
te clans toutes les circonstances ordinaires cle ìs vie.
Oèralcì est marie et père cl 'une jeune bile , à laquel¬
le il clonus ses soins personnels pour son éduca¬
tion . Lntbousiasts cle la poésie et cle la Sains mo¬
rale , toutes ses compositions tendent à taire aimer
la vertu et surtout à resserrer le lien sacre qui
unit les époux entre eux et avec leurs enkans.
U 'â/ant jamais parle d'amour a sa lìlle , il suppo¬
se qu

'ells en connoit à peine le nom ; cependant
elle est tort eprise du neveu d ' un mathématicien,

am c



KMÍ cls son per6 . fortement sttaàe L 8S kêinms
et plein cle complaisance pour elle , lorscpi ' il n 'esî

pas soumis s l ' action c!s sa verve pae
'tic>ue ; clans

Is moment « u il vent célébrer les clouceurs cle 1 bi¬
msn , st cbercliant clés expressions hui puissent
convenir à son Sujets il est interrompu par sir lem --
ms <iul le provient cpi

'un jeune bomme veut ls
voir ; il s 'empnrte et se monts la têts à tel point
hu

' il la prévient c^u
' enkn , pour se soustraire d cet¬

te tyrannie , il prenclrs un parti violent et yu
' il

kìivorcer a . 1.2 pauvre lemme Pri aime son msri,
ellrupee , s '

gklliAL êt pleurs . 6êralcl , revenu 2 lui-
même , se livre 2 son caractère , clemanêe parclon,.
clscbirs les vers rjui ont orcssiânrrs ce trouble , sb
propose même eu réparation cì ' ansantir un poems
en ill cbants . I. a lemme consoles sauve le poems
cle lu clestc notion et le lr i rencl . 1.2 kemmâ s peins
sortis , (rèralcl rasserndle les keuilles clêcbirses pa^
lui , pour continuer son ouvrais cominencs.

âlexis , kortsment épris à s âsrnses ris Leles-
tine , bile cls Oêralcl , s ' est con6ê 2 son oncle , son
smi , ss prête 2 favoriser leur penànt m » »
tus ! . Il arrive cbs ? (iêrslcl ; leur conversation ss
ressent clés preventions «pi ' iîs ont tous clerrx sur
le Asnrs rie leur occupation . 1. 6 mstliemâticieri
trouve le poets à-peu -près kou ; 1s poêle s ' irrits"
contre la secberesss ^» ' imprime 2 l 'ams la scienro
lies matbêmati ^ues . Kous ne suivrons point cettS
scène , non » la gâterions ; élis est pleins rie cbaîsur^
cle verve , rle vérité , cls nature st ci u plus excellent
comique : c 'est au tbêàtre seul cpr

' il kaut la connoi-
tre . kour intéresser Lcralcl su succès cì 'àlexis , Is
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rnstbèmstícien lui propose île fglrs une àêclarstioiZ
en vers , ^ne le neveu puisse cbanter s sa maîtres¬
se . Lette proposition est comique , non - seulement
en elle -même et par ses elkets , ruais encore par
l 'art yen amène Oèralcì à s 'en cbarAer . Les vers

- sont cirantes par Alexis clevant Oelsstine , ĉ ue sou
père voulait renvoyer , attenclu ĉ u 'il s '

aZit à 'a-
rnour , et hu ' il ne faut pas éveiller cbs ^ elle uu
sentiment clont le père suppose hue son coeur est
si éloigne . Le jeune Alexis , emporte par sa pas¬
sion , place clans un couplet le norn cle Lèlestine^
Le père eronne veut se laclrer ; mais il est bientôt
zramens a son caractère par son ami , par sa lemme,
et par les instances clés cieux amans , czu

' ils unissent.

Ls 7>èrc>n , opéra en un acte , représente au
ibêàtre cl u a aussi obtenu clés apxlau-
ciissemens.

^ clec^uin cîoit épouser la bile cle Lassanàrs,
ruai » celui -ci , avare comme tous ceux cpri portent
« on nom , ne veut clonner lá main cle lVllle Oàs-
sanclre <̂ u 'à un bomme ricbs cle 4000 5r . au moins;
et àleyuin , ĉ ui n 'en 3 ĉ ue 5ooo cle clisponlbles,
est force cì 'aller à b'aris pour ^ cbercber le com¬
plement cle la somme exrAee . àant cle partir , il
eacke ses mille écus au piecl cì ' un arbre , ou Oilles,
son soi -clissnt ami , a le bonbeur cle les clecouvrir;
ee Oilles , aussi kripon yue sot , « '

approprie ce tré¬
sor , olkre sa main et sa fortune à lVllle Oassancìre,
est accepte par le père , et toucke au moment cls
supplanter ârle ^uin , lorsque celui -ci revient cls



Varls , s ' appercoit clrr vol , et apprencl,Hnel en est
l 'autenr ; il keint pourtant cl ' lAnorer le luit , et ren¬
contrant Gilles , il lui conks , avec nne u ; >purents
donlrommis , cpi

' il s caclis nn suc cl ' arAent ait piecl
«l' un arbre , st cpì

'ètunt u lu veills cle repartir ; >onr
sller u lu Anerre , il vent clèposer ce trésor entrs
les mains cle son ami , avec nn sr^ iplêmsnt ce too»
Lr. en or , 5ruit cle ses clernières épargnes . Gilles,-
tente '

par l 'uppàt cì ' une pareille unAmentution , et
loin cle penser (pre son rivul ait en le teins cìs cle--
couvrir su friponnerie , accepte ! s cîèpôt , st aussi»
rôt Pt

' àrle ^nin est sorti , « '
empresse cle porter les

mille sens un lien on ils uvoieut ets cacliss . ^ .rls»

cpiln reparoit un moment on le sue cl' urgent vient
«l 'etrs replace un piecl cle l 'arìne , st s ' en empurs
svec trunsport , comme cìs su propriété . Il ì ' ollrs
snssitôt uvec le supplement , un père cle su Kien-
simee , czui , vovunt lu somme complstte , ne cls--
muncle pus mieux î ne cle l ' accepter . Gilles , té¬
moin cle cette scène st elnps cle su propre avarice,
« st ballons pur tsnt ls momie , et le mariaAe cle so»
rival ss termine sous sss )' eux^

L. I V kc L 8 ^ c> v V L ^ o X.

âVsmorrer rls Lei/smzc , célèbre actrice à'
Tmnclres , truclnits cle l'snAlois2 vol . in Lvo:

lunclis cjns clés lustr ions cls campsAus , prenant
îe titre cl ' immmes cle lettres , écrivent les orclures
«ls -leur vis crapuleuse avec une plume plus cru»
ptllense encore , et tirent vÂnitê às l ' inkamie «pu

' ils
»ttsclrent à leur nom ; «lsux célébrés sctricss às
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lkaris et cle I^onclres , ont clonnê I 'exernple Z«
ce . re noble clêcence clont on cloit parer , mêms
ses ê^aremens , ĉ uancl on les vent olkrir aux re-
K-Ncls c!u public.

I ^es aventures cls cieux actrices exposées aux
bommaASs plus ou moins flatteurs clés bommes
à bonne ou mauvaise fortune , boivent être a-peu-
près les mêmes , aux nuances près ĉ ui bistinAuent
les caractères anAlois et français . ^ ussi lVIiss »
lanr )^ , comme kl ) polite O/arrou , a- t-elle eu beau¬
coup b 'acioratems ou 'eils n 'aimoit point , clés acimi-
rateurs ^n 'elle méprisait , czuel^ues bommes cls mê^
rite i^u 'elle estimait lroiclement , et cls beaux bom-
rnes sans mérite ĉ ui ont lait ses passions et ses
rnalbsurs.

lb'
ouvrsAS à '

bl/polits Olairon a peut -être un
peu trop cl' apprêt et cls cliAnite tbsàtrals pour cls
simples memorrer ĉ ui ne boivent pas avoir l 'arr
b 'un paneAxrbitM , et clans lesquels on aime un
st )' Is aise et naturel ; mais si l ' on tronve qu ells
se présents avec trop cl ' art et cì ' etubs clans les
scènes cle sa vie privée , on se plait à l 'entenclrs
Huancl elle développe , avec autant cls bnesss <̂ us
rìs sagacité , tous les secrets cls l ' art clu comêclien.

( le « unité cle l ' instruction mauîpre absolument
Lux mémoires cle lVIiss âLeàmp, - elle n ' / paris
cle sa profession cpr

'autant ĉ u 'elle est liêe aux
«vènsmens cls sa vis ; nulle réflexion sur son art;
nulles traces cls ses êtucles tbsàtraìes . Absorbée
par le sentiment cle ses infortunes clont elle s 'ac-
cuse elle -msme avec une intermits toncbants,
«on récit est rapicle , son st ^ le a cle la simplicité,



et une » orte cl 'abauclan ^ui entrains . kille peint
avec vérité , cbalsur et precision , les objets clont
elle est vivement allectes . li/exempls cpie n us
sllons citer ne laissera aucun cloute s ce sujet.
Oette actrice , si célèbre et si kste's , se vo/oit,
pur une suite cl ' imprmlences et cis clissipations,
clans une « tireuse cietresse , poursuivis par cl ' im-

pito ) ables créanciers , menacée cle la prison , et
n ' a/ant clevant ses )sux cprs le spectacle cle sa mi¬
sère . s >s cièssspoir avoit éteint clans son âme toute
constance en l ' être suprême ; elle cessa cle reparler
le suicicìs comme un crime . licoutons -là parler
elle -meme.

, ,Ii.
'esprit rempli à ' iciêes sinistres , je sortis

entre neuk et clix beures clu soir . 5s marcbai len¬

tement , gkn cl 'arriver vers le milieu cle la nuit air
borcl cle la Tamise ; je parcourus la plaine Saint-

6eorZe , peuples cle va^aboncls , clans l ' espsrancs
cpr

' ils m 'atta ^neroient , et cprs , kurieux cle m»

misère , ils me planAsroient nn poiAnarcl clans ls

sein . lils rencontrant pas la mort ius je clrercbois,

je pris le cbemin clu pont cle Westminster . lin ^
arrivant , je sis une pause ; ensucts je clescenclis -r

pas lents les clevres , et je m ' assis sur le clernisr.

l ^à , j 'attenciois avec impatience <pis la maree vint

m ' enAlontir . Rien <iue je susse cletermiuee à

cpritter la vis , je n ' osois cepsirclant me précipiter
clans les ilôts . 5e recornmanclai mon ams avec

serveur à cet litre ^us j
' olseusois par mon clekaut

cle résignation.
, ,Ra lnne , entoures cle nuages , ne jettait

« û ' uns koiblo lumière , à la lueur cle laquelle 70
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pouvois clistinAuer les personnes qui psssoient sur
le pont , et clont nies lrsbits cle cleuil m '

empe-
cboient cl'etre sppereus . bien clone ne pouvoir
me clistrsire cle inon projet , ni cle rues réflexions
sus i tuurultueuses que les vs ^ ues qui m ' slloient
en rainer . (lonsicìsrer cette le ruine sutrefois cbsrie,
fetse , estimée clsns ss profession , clispossnt ciss
faveurs cle Is fortune , replant Is mocle et les
plsiûrs , clevenus Is proie cle l ' imliAence , cle Is
clouleur et cle l '

iAnominie , pousssnt Is témérité
jusqu 's résister sux clêcrets 6u souversin juAe , et
s vouloir psroitre clevsnt lui svsnt cl '^ être appel¬
les . . . . . bicìee seule in 'en fsit frémir.

, ,l>l '3Mnt plus cle sens que pour Is clouleur,
j 'etenciois mes bras ouverts sux flots , et clejs js
dlàmois leur lenteur , lorsque nette puisssnce in¬
vincible , clont l 'univers reçoit le mouvement,
clsi^ ns jetter sur moi un reZarcl cle compsssion.
l ^s voix cl 'une femme , qui psrloit s son enfsnt,
vint krgpper mon oreille ; elle lui cìisoit clsns clés
sccens plsintiks et clouioureux : / /e/ar / Mon r/rer,
tu ure cFemsncier cia paru , et trr r air rr 'err
« r par rcrr reu / Morceau à clonner , même à ton
père eocpr

'rant / l? uis elle s ' êcris , clsns l ' ex - ès cle
ss clouleur : Mon Drea / Morr Dreu / p eut -oa être
arrrrr Mai ^ earenoc / M.rr'r ta oo^orrte ror't ^ arte.

, ,1^68 clernières paroles cle cette exclamation
vinrent , comme une étincelle électrique , sS com¬
muniquer s mon coeur sbbsttu . frappée cl'borreur
en pensunt su korkslt cpce j 'sllois commettre , je
versai un torrent cle larmes , et je rêpêtsi clans
bxlfusion cle mon coeur : ^) rre ta volonté Fort girrte ..
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kln tirant un moucboir pour essuyer mes larmes,

je trouvai cjuel<pies pièces cle monnole <pie je ne

comptais pas avoir . Aussitôt , sentant renaître

en mai cette sensibilité naturelle ĉ ue le clesespoir

Lvoit presc^us etoulkee , je courus vite les clouner a

cette inkortunêe , et je quittai le lieu cpii clevoit

être le tlièàtre cìo rnon crime , en renclant Araces

su ciel Hui m 'avoit empeclrèe cle 1s consommer . ,.

^
Ll >lL6D0 'rL8.

lamais la vieillesse n 'a ete plus lronoree yue par

> les Lpartistes ; aussi le , li,Lcèclèmonien I^ sanclrs

rlisoit czue la vieillesse n ' avoit nulle part cle clomi-

cile si lronorakle <iu
'à 8parte , et izu

' il êtoit beau

cl '^ vieillir . I7n vieillarcl cberciioit une place aux

Vux olvmpii ^ues , et personne ne se clsranAeoit;

il ne lut pas plutôt su quartier clés lb-aceclemoniens,

c ûe tous les jeunes Aens se levèrent par respect;

ce cûi avant ete reçu avec cle Arancles acclama¬

tions <? ra »c/r Disuse , s' ècria ce vieillarcl , tour

/er <? reer oonuoirreut /a vertu , mair r/ u 'v « Hue /er

I ^arec/enonienr ^ui /a ^ ratr ^ uent.

Dn jeune 8partiste , votant clés liommes czui ss

kaisoient porter à la campagne clans clés litières,

s ' ècria : à Dieu ne plaise >̂ ue je sois jamais assis

en un lieu cl 'oü je ne puisse me lever clevant un

vieillarcl!
Imrshu

'un prince meurt au lapon , il se trouve

orclinairement huinre ou vinAt cle se^ sujets «zui,

par râle , se kenàent le ventre et meurent avec là



( 83 )
Oeux IPIÎ 56 kont îss plus delles incisions acquis,tent Is plus äe gloire . line relation insérés clans
1« recueil cle l d̂èvenot , 5alt mention 3e l'anecclo-te suivante . On olkcier cle l '

klmpsrsur âu laponrnontoit l 'escslier impérial , lors ^u 'un autre eu clés-,cencloit . Oenrs èpses se clroijuèrent ; celui -ci s' enolîensa et clit ^uel ^ues paroles à l autre , yui «' ex¬cusa sur le lraLgrcl , et ajouts , Hu
'au surplus , c's-toient âeux èpèes ĉ ui s 'etoieut krotèes , et <zue l 'u-ne valoit bien l autre . Vous aller voir , rèponàl '

aAgresseur , la clilkerence r^u 'il ^ a entrp nos âeux
epees . Il tire en même teins la sienne et s 'en ou¬vre le ventre ; l 'autre , jaloux äs cet avantcZe , seIrate âe monter , pour servir sur la tadle äe l 'Lm-
pereur un plat c>u ' il avoir entre les mains , et re¬vient trouver son aclversairs «pri expiroit âu coup^ u ' il s ' êtoit âonne . Il lui clemancle s ' il respire en¬core , et tirant sur le cdamp son epèe , il s 'en oc-vrs le ventre à son tour . Vous ne m 'aurier sas
prévenu , lui clit-il , si vous ne m 'eussier trsuvs
occupe au service àu prince ; mais je meurs satis-
ksit , puisque j 'ai la gloire cle vous convainc s ^us
mon epee vaut bien la votre.

Une veuve vint se plainclre à I '
Liupererr Iliêo-

âoric , cle ce <ju
' g)umt àepuis trois ans ur procèscontre un sénateur , elle n 'avoit pu encorc obtenir,âe jugement . II ût aussitôt sppeller les juKes . 8i

vous ne termiueL clemain cette alraire , leur äit -ü,
je vous jugerai vous -msmes . Os lenàemrin la sen¬
tence lut renäue . Os veuve étant venue remercier
le prince , un cierZe allume à la main , selon la
coutume às ce te ms - la : Ou sont les juKss , âir



Hieoäoric ? On les amena clevàrt lu ». Lt pour¬
quoi , poursuit -il avec intlÎAnation , aver voüs pro.
lon ^ê penclant trois ans une alîaire qui ne vous
a conte qu

'un jour cle discussion ? Hprès ce repro-
obe , »I leur 6t trancber la tête.

On mauvais payeur passa une obligation pgpa-
ble n sa volonté . Assigne clevant Is juge , il sou¬
tint que sa volonté n ' etoit pas encore venue : Us
Kien , cl»t le juge , qu 'on le »nette en prison jus-
qu

'à ce qu elle vienne . Llle arriva clans le woment.

OVoverèsr à8rpSFNo/r.
Dans les conseils , les murailles ont îles oreilles.
Oa cbasse , I4 guerre , la galanterie ; pour un

plaisir ruille peines,
bais dien , tu auras clés envieux : tais mieux,

lu les conlbnclras,
Os renarrl sait beaucoup ; »nais une bemms

amoureuse en sait clavantsge.
Os santé cln corps est is pavot cle l 'srns.
Il n '

p s point cle plus liclèls iniroir qu.
'un vieux

ami.
Oa langue est le témoin le plus taux à cceur.
O 'espêranc ê est le viatique cle la vie bumains.
Os négligence est l ' email cle la vrais béants.
Obacun est bls cle ses « uvres.
Oes actions cle cbsque bomms sont le pinceau

àe son naturel.
Oelui à qui vous clonner , l' scrit sur le sable;

« t celui a qu » vous Ûter , l 'ecrit sur l 'scier.
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On reçoit l 'dornrne suivant l ' liabit l^u '
il porte,

ot on Is reconclvit suivant l '
esprit ^u ' il a montre,

^ /ovsràer ^ /ar/ ^ner.
âvec Is tems et la patience , la keuille à mu»

rier clevient satin.

^ uiconiprs croît pouvoir contenter ses àesirz

par la possession clés closes «zu
' il soultaite , ressem.

laie a celui <̂ ui veut étouper à lieu avec cle I,

paille.

x O L 5 I L.

/ i.' r nl >rcr ^ r o » s a /o L 5 eu ^ o.

L.s-tu ûìnê , nie àit Lisante?
Si je lui âis <zus non : — â toi , ni moi no » plus.

^ .âisu : vais : l'deure est pressente.
I^s perlions point île tenis «n propos supsrllu »,
Li js clis, j

' si liîllô : — 6 ' est avoir trop âs date » !

kteponli -il : tu l ' as tait pour me lissodligsr.
l ' ai äs donnes psrârix en pâte:
Is voulois t' sn taire mander.

/ n a orrF t « n t ^ a n ^

kourcjuoi ä ' stre volage
M 'accuser sans raison?
I .es goûts sont äe tout âg»
L!t lie toute saison.
lVlalgrv votre censure
Rt ina legerste.
Is suis » je vous le jure,
I °iàèle à. la doauts.



DU« me justille,
8i je sui » inconstant.
Dar exemple , Julis
Rst un objet cbarmant.
Les sirs , son injustice.
Dar fois rn'ont révolté;
IVIais un peu às capriss
Lieà bien s I» beauté.

Dliss m ' en impose,
Dr nie traits e» enfant.
L ' est uns belle rose
<̂ ue l ' épine àêkenà:
Dils s peu à ' inàulgsncs
Leauooup às libsrts;
Qlai» un peu à ' exigeanco
Lieà bien ìi Is beauté.

Zba jeune st folle Dlvir ^ ,
á cbaĉ us instant àu jour,
Dar àes éclats às rire,
Rêponà a mon amour;
Lette étrange Manie,
Aà ' a souvent rebute ;
lofais un peu cle folie

Lied bien s la beauts.«
Rosine , plus toucbants,
Laptivs aussi mon coeur;
lout en elle m ' encbants.
Jusques à sa langueur.
J aime , js le confesse,
Dlus <ls vivacité;
Mais un peu (le tristesse
Lieà bien a la beauté.
Vo ^ sa les lleur » nouvelle»
Lbacuns a ses couleurs,
L r moi j

'aime les belles
Lomme on aima les lleur»
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sollte « out mon bomms ^s,
Lt , àsns I» vérité,
Is «à , bien Hue volsAS ,
Fiàèls à I» dsruts.

L L nssxR ^ i^ o L r son M ri . T,

IssHNss , lo tisssrsnil , loAsoit rveo son père;
lous Zorix ils krsvsilloient st vivoient àoucement-
lbs bon bnmms ètoit vieux ; il àevint impotent»

Hors à ' êtst âe pouvoir rien luire;
Lon bis Is trsins L l'bôpitsl.

t^ usnä » n bis » àsux bras , un metier , às l 'ouvrs ^ e»
^ nsture peut -il fsire un persil outrais ? !
^ .uski tous les voisins trouvèrent sels msl.
Loir bonté , ou soit pitié , les jour » <le bonne ober « ,

lbe » jours Hu' ou fsit le ßoups ru lsrc ! »
IsoHuss r soin >Is fsire,
kônr le pauvre vieillsrà,
Uns petite psrt.

ksr son bls 6oîin il l' snvois , *
Jüt l ' enfsnt s' sLHuits avec joie

Oe 1s commission . îl-s bon psps mourut,
I^e pleurs Hui voulut.

IseHuss slor » clit s «s femme:
Voils mon père mort , Dieu veuille rvoir son L«ìsl

ll fsur vsinlre le pot <l '«tsin
Osns Huoi nous mettions «s pitsnce.

<l 'ost toi Hui l 'ss serre , vss le ebsreber , Lolin.
— b,s venirs , mon pspa ! Vo ^ er Is belle svsncs,
Lt HULnà vsu » serer vieux et ^ue je sersi ^rsnà,
! l ms ksuilrs bien ober en scbetor un sutre.
— Lr pourHuoi faire un surre î — ábn Hue mon enf »nt

»



Vous ports à l'î-ôp !>-I . . . . . . — Serois - t» si rneàsnî?
T°on père L l'Iià ^Nel ! — Voir » )s mites 1s vâtro.

/ à ^ r'^ Lr'on /e ä "» rr ^SAS«

Ici , SÄN» nulle in -juistuàs.
Hin äu ìvruit , âu krsvL » clés cours.
Os Is mort je Isis INONêtucls
kour »pprenclrs s vivre toujours»

L O î L.
klsrtsin Riolisrâ , s l 'svsrics enclin,
Outrent Virex lui les lois scouomiijuslt,
ûr àe ll,esnie êpuissnt Iss prsìi ^ues,
Dsns ì-eeucoûp à ' esu noroît ls peu ào vin

t^ u il âonnoit » ses êomesri ^ues,
Lî leur tsiîloit exactement leur psin.
lin jour il su vir un <zui , presse par ls. 5s1m,

l^ o songeant Î u ' s remplir ss panse,
O ' uns ls ^on gloutonne exploitoit ss pitance-

„ le verrsi - je lonA- îSkN » , coquin ,
, ,1

'sire aller ainsi ton lnsuìà,
I - ui «lit il , perclanî patience?

„ Oui , rèponà ls valet , votre moulin ira
, ,1ant <̂ us l' eau us !ui manquera;

, ,Lt , grâces à. vos soins , il en s sulllssnce.

L L s It L 6 K L 2° » .

/ èomanee.

^ Ir ! laisss -ls » couler ine » pleurs,
l^ usutl je Asmi» <̂ ue peux - tu vraiaâr » ?
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voix auxmente me , àouleur , ,
pitié me renä plus s piainâro.

p̂e» préjuge » , ton repentir,
N ' sxcusenr point ton inconstancs;
p̂u peux renoncer » U plaisir,
Alais non recouvrer l 'innocence.

I îclêîe à »es jeune » amours,
6s ruisseau bs -Anoir 1» prairie:
On voulut Retourner son cours,
^ u Is vois » s » source est tarie.
Llt ! pourquoi rcsiâteroit -on
^ IL àoux penclrant oui nous entraîne:
On »' éloigne avec la raison;
Mais c' est l' inskinct czui nous ramène.

^s le vis au äernisr printsms,
6e nill äs jeune » tourterelles »
IliS» époux tenàres et constans,
I ^es prenaient , àit -on , pour moàêles.
Ibs mort frappa I ' une äes àeux »
Hslas ! sa compagne liàèlv
Ne forma point âe nouveaux nceuâs,
O» la trouva morte coinins elle.

6e cliêvre -feuille s' snîa ^oit
^ ux lrranclies cl' un rosier sauvais »
Lt sous son ombre il lleurissoit
Lans craintirs Is vent ni l 'ora ^e.
á présent c^u' il est sans appui.
Il rampe a» pieei <ls ce feuillage;
F 'airns mieux mourir comme lui,
i^ us äs cirer cirer u» autre ombrsAe.
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Vu psuvro domine sp^ er^ut àsns s» elismdrs , Is nuit;
Vn voleur >̂ ui croioit trouver là Huel̂ us somme;
II Lt un si grsnà cri <juc Is voleur »' enkuir,
Dr laissa son insotssu , c^ui servit su pauvre domme.

<7ontr-e «» «»«reuor.
8 'il voir lies Asus Lujourà 'iiui
klus consiàsrês î uo lui,
^ >>x clis^rins ils s' sksnâonne;
Il lsur lui laire ssvoir
<̂ us s' il se kselre <l ' en voir.
Il ne clslt plus voir personne»

L ^ I 6 LI L.
Oo cinH fs ^ons , lecteur , je ressemdlo « l 'ámour,

Oomme lui je xorro «les ailes;
^ Is beauté , ce Dieu s -iic jouer jilus à ' un tour . . .
Oomms ce Dieu , je lais mille lsreins LUX déliés;

Llraouus Is trouve elisrmsnt . - .
ls reneontrs peu ils cruelle » ;

On le àit inconstant . . .
le lais s tout moment
Des conquêtes nouvelle » ;

I, « «iniuième ra ^ xorr entre nous , le voici:
D '^ mour se xlai ^ aux elismjrs , j

'sìms les cdamxs »ussi.

l. 0606I !?/kllk àl6êHHVL.
âvsc me » quatre xisàs , js ne vonnoi » xsrsonn»

<̂ ui veuille », clsarser le moi;
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klîtLSu» , sa« » iislsncer , L son provlleîn MS âonns-

Me rejette bien loin <is soi,
Msis «i vous nie couper et Is c^ueus et Is têts

i^ni , cber moi , ne äiWrcnt pas;
Lbscun nie Isìt alors nn accueil koi t bonnets „

Lr l ' on m s trouve plein rl '
appas.

Q H ^ k L V L.
6n est pa^ v pour mon premier;
II tant pa^ er pour mon «lernier;
l,v crêàit soutient inon prernier ^
L,' ar^ent entretient nion dernier.
Lien iles ^sns , pour ne point pa^ sr^
Font tout uniment mon entier.

I .S rnot cîe ! 'LnÌAMS à preceâent I^umàk ) sst :-
— Lelui à t^OAOAri^ Iis ost : ^srz

sti ^ i ini -mî: Is clsrnière lottrs : — Leài tir
Is Obarrarle est:



T
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